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Le serpent
Moïse reçoit une première révélation lors de l’épisode du Buisson ardent. Il n’accepte pas d’emblée la mission dont la Providence veut le charger. Les Hébreux ne me croiront pas, dit-il. Deux « signes » lui sont donnés. Le premier est la transformation de son bâton en « tanine », mot que Rachi traduit par « serpent ». Ce signe sera plus tard répété par Aaron devant Pharaon et les mages de Pharaon sauront le reproduire, mais le bâton d’Aaron avalera les leurs (Chemot vii, 12).
Selon le sens obvie du texte, ce n’est pas le serpent d’Aaron mais son bâton et Rachi précise, d’après le traité Chabbat 97a :
« Après qu’il fut redevenu bâton, il les avala tous. »
Pourquoi la Thora appelle-t-elle ce serpent « tanine » et pourquoi est-il important d’indiquer que ce n’est qu’après que le tanine d’Aaron fut redevenu bâton qu’il a avalé les bâtons des mages ayant, quant à eux, encore forme de taninim. 
Au cinquième jour de l’Œuvre du commencement nous apprenons que 
« Elohim créa les grands taninim… » (Genèse i, 21)
La création des taninim représente la possibilité donnée aux forces du mal d’agir dans le monde avec toute leur puissance, au risque de détruire le monde s’ils ne rencontrent pas d’obstacle. Pharaon est comparé au tanine comme en témoigne Ezéchiel (xxix, 3) :
« Ainsi Adonaï Elohim a parlé : Me voici contre toi, Pharaon roi d’Égypte, le grand tanim lové au sein de ses fleuves. »
Le prodige que Moïse et Aaron présentent à Pharaon où le bâton d’Aaron avale les bâtons des Égyptiens transformés en serpents transmet un message haut et clair : tous les taninim que toi, Pharaon, peut jeter dans le monde seront avalés et ils disparaitront et par le mérite d’Israël la souveraineté du Mal sur le monde prendra fin.
Ce n’est pas le tanine véritable formé du bâton d’Aaron qui a avalé les autres taninim, mais le bâton lui-même, lequel représente la droiture et la vertu de justice d’Aaron. Le prodige n’exprime pas la victoire d’un mal sur d’autre maux, mais la victoire totale du bien absolu sur le mal absolu. Et pourquoi le bâton d’Aaron s’est transformé en serpent ? Pour nous apprendre que la victoire du bien sur le mal ne peut pas se réaliser sans institutions concrètes dans le monde réel. Afin que le peuple d’Israël, le « peuple du Livre », puisse vaincre ses ennemis et diriger le monde vers le bien et la droiture, il doit se donner une armée et combattre.
Mais, en sa sainteté, dès que cessent les combats, il redevient le bâton de Dieu.
